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Le ministre de l'Intérieur 
Lambert-Noël Matha et 
son collègue de la Santé 

Guy-Patrick Obiang-Ndong ont 
laissé entendre hier, au cours d'un 
point de presse, qu'un nouveau 
confinement est envisagé par le 
gouvernement. En cause, la pro-
babilité d'une seconde vague. 
En effet, les pouvoirs publics ont 
relevé une augmentation des cas, 
conséquence logique d'un relâche-
ment de la part de la population 
ces derniers mois. "Les données 
de la situation épidémiologique 
de la Covid-19 dans notre pays 
montrent une tendance haussière 
de la pandémie. En effet, depuis le 
mois d'octobre 2020, nous consta-
tons une augmentation progres-
sive du nombre de nouveaux cas. 
Pour le mois de décembre 2020, 
nous avons enregistré 347 nou-
velles contaminations ; et depuis le 
début de ce mois de janvier 2021, 
nous sommes à 123 nouveaux cas 
positifs", a signifié Guy-Patrick 
Obiang-Ndong. "La survenue 
d'une nouvelle flambée épidé-
mique obligera le gouvernement à 
un reconfinement", a-t-il prévenu. 
Pour le moment, personne ne sait 
s'il touchera tout le pays ou juste 
le Grand Libreville, s'il sera partiel 
ou total, s'il est décrété.
Pour le gouvernement, il n'est 
pas question que le coronavirus 
replonge le pays dans une crise 
comme au début de l'épidémie. 
Menace réelle d'une seconde 
vague, principe de précaution, 
utiliser la même rigueur pour 
freiner la propagation du virus, 
nécessité de bien se protéger, etc., 
le discours des deux ministres 
visait hier à faire comprendre que 
personne ne veut revivre l'angoisse 
des derniers mois. "Nous avons 
tous connu des moments difficiles 
avec les mesures de restriction. La 
tendance haussière de la pandémie 
doit faire prendre conscience que 

la Covid-19 prend de l'ampleur 
dans notre pays", a signifié le mi-
nistre de la Santé. Le seul moyen 
de se prémunir contre le virus est 
de respecter les gestes barrières 
(port systématique du masque, 
utilisation du savon ou d'un gel, 
respect des mesures de distancia-
tion physique). Mesures qui vont 
de pair avec la réalisation d'un test 
de la Covid-19, a-t-il ajouté.
"Soucieux de la santé des popu-
lations", les pouvoirs publics ga-
bonais ne sont pas les seuls, en 
Afrique, à prévoir une nouvelle 
quarantaine. Si la situation l'exige, 
ils pourraient bien emboîter le 
pas à d'autres pays africains. Le 
Zimbabwe a annoncé, le 2 jan-
vier, "un nouveau confinement 
sur l’ensemble du territoire en 
raison d’une recrudescence des cas 
de contamination au Covid-19", 
soulignait il y a peu Le Monde. 
Le Tchad a pris de nouvelles me-
sures restrictives pour limiter 
la propagation du virus, dès le 
1er janvier 2021, même si le pays 
reste "faiblement touché par la 
pandémie", rapportait l'agence 
Ecofin.
Si le gouvernement devait finir 
par choisir cette option, celle 
d'un nouveau confinement, elle 
ne serait qu'un nouvel élément 
de plus sur la liste des décisions 
prises pour freiner la pandémie 
depuis le 12 mars 2020, date de la 
découverte du premier cas positif 
au Gabon. Ainsi, on peut citer un 
premier couvre-feu (confinement 
partiel pour les uns) qui a été ins-
tauré le 22 mars passé. Ou encore 
ce confinement total mis en place 
dès le 12 avril 2020. Autant d'élé-
ments qui ont été des armes pour 
lutter contre le coronavirus sur le 
territoire national.
Mais personne ne veut revivre 
ces douloureux épisodes qui ont, 
entre autres, mis à mal des pans 
entiers de l’économie. Raison pour 
laquelle le gouvernement insiste, 
depuis plusieurs semaines, sur la 
nécessité, pour les populations, 
de bien se protéger.

Covid-19 : le gouvernement brandit la menace d'un 
reconfinement
DEPUIS plusieurs mois, les cas positifs sont repar-
tis à la hausse. Cette situation inquiète les autorités 
gabonaises qui pourraient durcir le ton dans les pro-
chaines semaines si la courbe ne s'inverse pas.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

  Les autorités redoutent une seconde vague.
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Covid-19 : le gouvernement brandit la menace d'un 
reconfinement

"NON, la pandémie 
n'est pas finie, elle 
n'est pas derrière 

nous. Elle sévit encore dure-
ment parmi nous au regard du 
nombre de décès et d'hospitali-
sations enregistré ces deux der-
niers mois", disait encore, hier, le 
ministre de la Santé, Guy-Patrick 
Obiang-Ndong. Appelant ainsi 
l'ensemble de la population à 
une reprise de conscience par 
le respect des gestes barrières. 
"En période de crise sanitaire, 
lorsque l'incivisme prend le 
dessus sur le civisme, nous al-
lons droit vers la catastrophe 

sanitaire. Pour cela, notre pays 
ne peut pas se permettre d'ob-
server sans agir. Agir pour la 
protection des populations, agir 
pour la santé des personnes les 
plus vulnérables", a indiqué le 
ministre de la Santé.
Le relâchement observé ces 
derniers temps au sein de 
la population ne saurait plus 
être toléré. Surtout en ce mo-
ment où la prudence doit être 
de mise avec la découverte des 
nouveaux variants du Covid-19 
dans plusieurs pays. Dans la rue, 
les quartiers, les bureaux, les 
commerces, les marchés, etc., 
la population porte de moins 
en moins de masques. En plus, 
les cérémonies de toutes sortes 

sont organisées sans aucun res-
pect des mesures barrières et 
des protocoles sanitaires. Sans 
compter les bars clandestins qui 
ont proliféré. 
"La tendance haussière de la 
pandémie de Covid-19 doit 
faire prendre conscience que la 
pandémie prend à nouveau de 
l'ampleur dans notre pays. Et 
que nous devons nous protéger 
en portant systématiquement le 
masque, en se lavant régulière-
ment les mains avec du savon ou 
une solution hydroalcoolique, 
en respectant les mesures de 
distanciation physique, et en 
faisant régulièrement le test de 
la Covid-19", a rappelé Guy-Pa-
trick Obiang-Ndong.

Appel au ressaisissement
F.S.L.

Libreville/Gabon
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LE ministre de la Santé, 
Guy-Patrick Obiang-
Ndong a évoqué, hier, 

la mise en place toute récente 
d'un Comité national chargé de 
l'élaboration d'un plan de vacci-
nation. Qui fait ainsi suite aux 
instructions du chef de l'Etat, 
Ali Bongo Ondimba, lors de son 
discours à la nation du 31 dé-
cembre 2020.
 Ledit Comité travaille actuel-
lement à la finalisation de ce 
plan de vaccination avec l'ap-
pui technique de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS) 
et du Fonds des Nations unies 
pour l'enfance (Unicef). Une 
communication à ce sujet in-
terviendra, d'ailleurs, dans les 
tout prochains jours. "Ce qui 
permettra à notre pays de dispo-
ser d'une stratégie nationale de 
vaccination efficace, seule arme 
aujourd'hui pour éradiquer la 
pandémie de Covid-19", a no-
tamment indiqué le ministre 
de la Santé.

À ce jour, deux "célèbres vac-
cins", Pfizer/BioNTech et Mo-
derna, sont en phase d'adminis-
tration de masse aux États-Unis, 
en Europe et dans d'autres pays. 
Selon les spécialistes, le BioN-
Tech/Pfizer présente une effi-
cacité beaucoup plus accrue 
contre les variants britannique et 
sud-africain du coronavirus. Les 
anticorps des personnes l'ayant 
reçu neutralisent efficacement le 
SRAS-CoV-2 avec une mutation 
clé qui se trouve également dans 
deux souches hautement trans-
missibles. Par contre, le vaccin 

Moderna présente beaucoup 
plus d'avantages en termes de 
transport et de conservation, 
et agit contre le développement 
de formes graves de la maladie.
Les études montrent qu’elles 
protègent du Covid-19, avec 
une efficacité de 95 % pour le 
vaccin Pfizer/BioNTech et de 
94,1 % pour le vaccin Moderna. 
Aucun effet secondaire grave 
n’a été rapporté au sujet de ces 
vaccins déjà administrés à des 
milliers de personnes depuis 
leur homologation par les ins-
tances sanitaires habilitées.

Vaccination, seule arme 
efficace contre la pandémie

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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  Les autorités redoutent une seconde vague.


